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LA COMMUNE DE RODERN

La commune de RODERN a la particularité de posséder quatre bâtiments ruraux à
toitures à combles brisés, implantés dans la même rue.
L’analyse architecturale nous renseigne sur les périodes d’édifications, confortée par 
les recherches historiques réalisées sur chaque bâtiment.
L’influence architecturale de la période classique s’est exercée au niveau des 
volumes, des techniques de construction, et des éléments de détails architecturaux, 
en ayant un impact direct sur la forme des toitures.
Une recherche de la symétrie, le voûtement des linteaux des portes et des fenêtres, la 
délimitation des parcelles par des murs massifs et des portails  en fer forgé participent 
à la mise en valeur de ces édifices.
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Maison de M. et Mme CEBULLA anciennement KOEBERLE, 
au n°4 rue des Seigneurs.



Maison de M. et Mme CEBULLA anciennement KOEBERLE, 
au n°4 rue des Seigneurs.

Le bâtiment est situé à l’angle de la rue des Seigneurs, il donne sur la place de la 
fontaine, et partage une cour commune avec le N°2.
Une grange ? ou un atelier ? est situé en fond de parcelle.
Le bâtiment comporte une cave au niveau du rez de chaussée, l’entrée de la cave est 
située sur la rue des Seigneurs. Le logis est à l’étage, et la toiture est à comble brisé
et semble avoir été aménagée en habitation.
Le bâtiment est en maçonnerie de moellons, les encadrements, le soubassement et 
les chaînages sont en pierre taillée.
On peut remarquer le bandeau en pierre délimitant le rez de chaussée de l’étage sur 
le pignon donnant sur la place.
L’entrée du logis se situe sur la cour, par un escalier couvert. Le linteau ne comporte 
pas d’inscription ni de date.
Quelques marques de tacherons sont visible sur des pierres des chaînages.
Les piliers de clôture présentent des inscriptions et dates.
La toiture à comble brisé a été restaurée au début de l ‘année 2003, la charpente et 
sa volumétrie ont été conservés. Les tuiles plates anciennes ont été remplacées par 
des tuiles plates neuves à emboîtement. La toiture comporte des lucarnes rampantes 
avec cadre en bois sur le brisis, une lucarne donnant sur la rue des Seigneurs a été
supprimée lors des travaux de réfection de la toiture.
Il a été observé qu’une isolation réalisée en torchis (mélange de terre et paille) avait 
été réalisée en doublage des parois verticales, ce qui confirme que les combles ont 
bien été occupés pour un usage d’habitation.
L’historique réalisé par M. Pfiffelman nous renseigne sur la période de construction 
qui se situe entre 1751 et 1771, ce qui correspond au style architectural qui nous est 
restitué aujourd’hui.
Il semble probable que le bâtiment ai été édifié par son propriétaire M. Ignace 
ZECHENDER maçon tailleur de pierre.
Les baies sont disposées de façon régulière, les linteaux sont cintrés, les appuis de 
fenêtre sont débordant et d’une belle finition et ressemblent fortement aux éléments 
du Scloessel et de la Mairie -école.
A noter que la maison voisine située au n°2 comporte des inscriptions sur les deux 
linteaux des portes de cave : IBMD 1796 pour la porte du fond, et IBMT 1778 pour la 
porte située sur l’avant du bâtiment. Ce qui confirme que la place de la fontaine était 
plus grande qu’aujourd’hui et que celle ci a été diminuée en surface vers la seconde 
moitié du XVIIIe siècle.
Les volets sont en bois et pleins, les lucarnes ne comportent aujourd’hui pas de 
volets.
Des corniches en bois sont disposées à l ‘égout du toit et celle de la ligne de brisis est 
neuve.
L’enduit semble relativement ancien et en bon état. La teinte est obtenue par un 
badigeon ocre jaune. Un épais crépis recouvre l’encadrement en pierre de la porte de 
cave, celui-ci pouvait comporter une date ou des inscriptions relatifs à la période 
d’édification du bâtiment.



Maison de M. et Mme CEBULLA anciennement KOEBERLE, 
au n°4 rue des Seigneurs : HISTORIQUE



Recherches historiques M. PFIFFELMANN.



Maison HILDWEIN, au n°10 rue des Seigneurs.



Maison HILDWEIN, au n°10 rue des Seigneurs.

La propriété comporte une série de quatre bâtiments accolés et formant un bloc en L.
Un haut mur bahut en maçonnerie délimite la propriété et masque en partie la vue aux 
passants. Un portail en métal porté par deux piliers en grés rose permet d’accéder à
une cour donnant sur la rue des Seigneurs. Ces piliers sont protégés par deux bornes 
chasse-roues en grés (à conserver). Des restes d’encadrements en grés servent de 
bordures dans la cour.
Le bâtiment principal comporte une toiture à comble brisé, posée sur un étage 
d’habitation et une cave en rez de chaussée. L’entrée est centrée sur la façade sur 
cour, une porte charretière a été aménagée sur une travée donnant accès à une aire 
de grange servant anciennement pour le stockage des charrettes, à une entrée 
intérieure et aux caves. 
Un portion de bâtiment accolée semble correspondre à une partie plus ancienne 
(dimensions des encadrements des baies plus réduites et forme de la toiture). Une 
annexe en colombage a tété rapportée en retour.
Une extension en L vient également se ficher sur la façade arrière.
La cave occupe les 2/3 du rez de chaussée, la hauteur sous plafond est importante, 
des traces d’un ancien solivage sont visibles sur les murs, celui-ci était initialement 
plus bas. 
La cave possède un ancien pressoir en métal avec une fosse maçonnée et un puits. Il 
est intéressant de constater que l’entrée de la cave est à l’intérieur , elle est située au 
niveau de l’aire de grange. La porte est de grande dimension, avec un arc en plein 
cintre. La particularité de cette porte est qu’elle s’ouvre sur « l’extérieur », et non pas 
vers l’intérieur de la cave, présentant sa face la plus belle (soleil rayonnant sur 
losange en lambris) vers l’intérieur.
Un dispositif identique est observé sur la maison située au n°2 rue des Seigneurs, 
une porte des deux caves s’ouvre vers l’extérieur, et la porte de cave du 
SCLOESSEL présente encore des gonds sur l’extérieur signalant qu’il y a eu le même 
dispositif.
Une porte plus étroite comportant un encadrement de type Renaissance permet 
l’accès à l’intérieur du logis. On notera la présence d’un poteau également de type 
Renaissance au droit de la porte, celui-ci pouvant être un élément de re-emplois.
La distribution des espaces intérieurs de l’étage ne semble pas avoir été modifiée, un 
escalier central dessert l’étage et les combles. Les hauteurs sous plafonds sont 
importantes, les solives sont masquées par un plafond comportant des moulures et 
rosaces en stuc (ou plâtre-chaux).
La toiture à comble brisé comporte des lucarnes avec cadre en bois, alignées au 
dessus des baies de l’étage. Les lucarnes et les baies comportent des persiennes sur 
la façade arrière, et des volets pleins sur la façade avant. Le pignon sur rue comporte 
des volets pleins ajourés de petits cœurs. Les couvertures ont été rénovées et les 
tuiles plates ont été remplacées par des tuiles mécaniques.
Les encadrements en pierre sont du plus simple appareil, les chaînages sont visibles 
mais ils n’étaient pas destinés à être apparents. 



Maison HILDWEIN, au n°10 rue des Seigneurs : HISTORIQUE





Le « SCHLOESSEL » au n°7 rue des Seigneurs.

La propriété est située à l’extrémité sud de la rue des Seigneurs, au pied des vignes. La 
parcelle comporte plusieurs bâtiments ajoutés en fonction des besoins, le corps principal 
comporte aujourd’hui un restaurant, une aile accolée est destinée à des chambres 
d’hôtel.
La parcelle est délimitée par un mur bahut en maçonnerie, un portail en fer forgé est 
porté par deux massifs piliers en grés roses. La cour a été récemment aménagée mais 
un puits subsiste ainsi que des chemins pavés de dalles de grés roses dans le jardin 
d’agrément.
Les deux bâtiments étudiés formant l’hôtel restaurant possèdent une toiture à comble 
brisé, ainsi qu’une typologie architecturale de type « classique » du XVIIIe siècle.
Le corps principal comporte une cave au rez de chaussée, les salles du restaurant ainsi 
que les cuisines à l’étage, et les combles sont aménagés. D’imposants escaliers en grés 
ont été réalisés pour distribuer les deux entrées situées sur chaque façade.
L’aile destinée à l’hôtellerie comporte d’anciennes étables ou écuries au rez de 
chaussée, les salons et les chambres sont situées à l’étage et dans les combles. 
Les dimensions des baies sont importantes, les encadrements sont en grés et d’une 
belle finition, les enduits sont récents.
Les toitures sont à combles brisés, les couvertures sont de tuiles plates et de tuiles 
mécaniques récentes.
Des lucarnes rampantes sont disposées au dessus des baies des façades, les 
encadrements de celles-ci sont en pierre sur l’aile destinée à l’hôtellerie. Certaines 
lucarnes possèdent encore des volets pleins.
Des dispositifs paratonnerre sont implantés au niveau des épis de faîtage.
Une partie des menuiseries extérieures n’a pas été remplacée et il est encore possible 
de voir des châssis de fenêtres avec des poignées de crémones encore en très bon état.
Le bâtiment principal possède une entrée de cave cintrée, avec un encadrement en grés 
où il est possible de voir une date et des initiales 1617 LW, que l’on peut retrouver 
également sur un poteau de la cave. Ces éléments correspondent à la probable date de 
l’édification d’un bâtiment par Lorentz Walther en 1617. Ce qui correspond aux éléments 
retrouvés en archives par Jean PFIFFELMANN.
La disposition des inscriptions est singulière et il peut s’agir d’éléments de re-emplois, la 
porte de cave semble avoir été sciée en partie basse.
La propriété a appartenue sur une brève période au collège des Jésuites de Strasbourg 
(1716 à 1740 environs) mais il ne reste pas d’éléments visibles de cette occupation. 
La propriété fut rachetée en 1740 par J. Georges KIEFFER avocat, et remaniée 
profondément pour lui donner l’aspect qui nous est a peu près restitué aujourd’hui.
L’intérieur du bâtiment a été remanié mais de nombreux éléments architecturaux du 
XVIIIe siècles subsistent notamment au niveau des menuiseries, avec des portes à
chapeau de gendarme, parquets composés de lames de mélanges de différentes 
essences formant des motifs géométriques, des plafonds avec moulures de stucs (ou 
plâtre – chaux). On peut remarquer l’importante hauteur sous plafond de l’étage et des 
grandes dimensions des pièces. Un escalier centrale ancien mène aux combles qui 
semblent avoir été aménagés dés l’origine pour un usage d’habitation.



Le « SCHLOESSEL » au n°7 rue des Seigneurs.

Une grande salle occupe toute la première travée du bâtiment dans toute sa largeur, elle 
est utilisée en salle de restaurant. Les murs et plafonds sont habillés de lambris (années 
1980 ou 1990) et les solives sont apparentes. Celles-ci devaient être certainement 
masquées à l’origine. Une conséquente recherche historique fut réalisée en 1939 par 
Marcel MOEDER, qui fut publiée en 1939 dans l’Annuaire de la société d’histoire de 
Colmar. Une copie de ce document comportant des représentations ancienne des 
bâtiments, est annexées à cette étude.



Le « SCHLOESSEL » au n°7 rue des Seigneurs: HISTORIQUE

Recherches historiques M. PFIFFELMANN.
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